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L'Intégration s' oppo e à la no
don d'assimilation et e1le in
dique la capacité de comparer et 
d'échanger (dan une position 
de parité el de participation) Ies 
valeur , Ies normes, Ies modèles 
de comportement, aussi bien 
de la part de l'immigré que 
de celle de la société d'ac
eueil. 
L'aspeet interrelation
nel est essentiel c1ans 
la notion d'intégration, 
qui implique le mélan
ge des cultures et ex
clut la juxtaposition. 
Durant le mois d'amI 
1995 j'ai commencé 
une série d'observa
lion tout en partici
pant aux activités dans 
l s écoles maternelles, 
élé"~entaires et 
moyennes de la région 
VaJlée d'Aoste. Ju qu'à 
la fin de l'ann ' e scolaire, j'ai 
continué ma recherche, un 
fois par semaine, dan troi 
écoles d'Aoste, une par degré. 
Je vous illustre l'expérience avec 
le rè umé des interviews 
conduiles avec Ies enseignanls 
qui onl suivi le troi caso 
Les interviews sont de eonver
sations semi-directives. (1) 

l'ai orienté ma décision sur ce 
type de technique parce qu'elle 
me paraissait la plus adéquate 
pour cles expériences aussi com
plexes. 
Le premier cas est celui de 
Tasho, un enfant japonais, in
séré dan l'école maternelle. 
L'enseignante nous a dit à ce 
propos: «... au début il y a eu un 

peu de crise pour le gros problè
m de la eompréhen ion et de la 
eommunication dans la nouvelle 
langue. On n'a pa utili é de tra
tégie particulière mais surtout le 
bon senso Dans un premier 

temps nous l'avons laissé c:ircu
ler librement à l'intérieur de 
l'école le laissant choisi r lui-me
me quelles activités pratiquer 
dan une quelconque des trois 
sections. 
Onne l'obligeait pa à re ter assis 
durant les activités pour Ies
quelles on devait fester attenti[ 
pendant un temps pIutòt long ... 
s'il avait certaincrnent dépas é Ies 
probIèrnes de dépendance de la 
famille, néanrnoins le probIème 
de s'inlroduire dans Ies groupes 
et de comprendre ce qu'il ne pou
vaii pas faire demeurait 

Nous, Ies enseignantes, on a ra
conté aux enfants q c Tasho 
provenait d'lln pays étranger, 
avec une uiture et des habi
tudes cliffér nies de nòtres et 
par ex rnpIe qu il jouait certaine· 
meni avec des jeux différents. 
Cela a tout de suite éveillé leur 

intéret et Tasho a bénéficié 
de leur attention ce 
qui a facilité son inté
gration dans le cou· 

rant de l'année sco
laire. 
Cette année il n'a 
pa u de pro· 
bIèmes, au con· 
traire, il est d ve· 
nu le leader du 
groupe I!des cinq 
ans» . 

Tasho a un caractère très 
fort. Après Ies premiers mois 

d'éco]e, nous nou sommes 
aperçues qu'il refusait de partici· 
per aux groupes de travail (Oli 

bieo il ace ptait de l'aire ule· 
ment Ies choses qll'il aimait) et 
qu'il vivail une situation cl IIfaci
lité", comme s'il se disait "je ne 
suis pas obligé". Très souvent il 
'isolai l, jOllait tout seuI avec 

d'autres eho e . Alor 00 a han· 
gé notre attitude et on est deve
nues un peu plus exigeantes et 
nous l avons obligé à suivre cer
taines activités. C'est à ce mo
ment-là qu'il y a eu un désaccord 
entre Ies enseignantes et l'en
fant: un dé accord qui 'e mani
festait par des pleurs car Tasho 
e t un enfant tetu. 
La figure du stagiaire (tirocinan
te), figure masculine. a été très 
importante pour lui. 
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En effet, dès que Ta ho anivait, 
il demandait où était le stagiaire 
pour jouer avec lui. A la fin d 
l' nnee, Ta ho a obtenu un bon 
niveau d . socialisation à l'inté
rieur du groupe classe, avec s s 
enseignantes et les enfants des 
autres sedion . 
Cette année la figure du stagiai
re était absente, mais l'eniant 
s'est in éré égalemenl trè bien 
parce qu'il a grandi. Dan Ies ac
tivité pré-scolaires il obtient de 
ban résultats, étant donn ' qu'il 
e t un enfanl très pret, très intui
tifo Maintenant il a commencé à 
formuler les premières phrase ; 
il comprend n'importe quel type 
dc message et par con equent 
san att ntioo dW'e plu long
l mps. 
La communication verbale est 
encore à développer, tandis que 
les expression corporeUe et lo
gique-intuitiv -mathérnatiques 
ne lui font pas d faut 
il a ace pté la langue français , 
mais il ne l'aime pa . Ta ho a ap
pris l'alphabet, il compte jusqu'à 
cent et il connait aussi on alpha
bet japonais ..... 
Sa mèr ,qui l'a beaucoup aidé, a 
Né un gros sou tieo et elle 
s'est oceupée a tivement de son 
intégration à l'école ll 

. 

L enseignante termine l'inter
view en preci aut que leur pro
gramme e t propose comme Wl 

jeu .... et grace à cette organi a
ti. n Tasho n'a pas été trawnati
sé au cours de l'intégration par
ce que le jeu est une forme de 
sociali atioo universelle. 

Le deuxième cas concerne 
Pedro, Wl petit garçon cbillen, 
in éré clan l'école élémentaire. 
" ........ .l'intégration a été immé
diatement po itive parc que 
l'enfant était très disponible pour 
affronter la nouvene expérience. 
Mcme si au début il était très ti
mide, il parlait très peu et il r ' 
pondait toujours oui à n'importe 
quelle questiono 
Mais aprè on s'apercevail qu il 
n'avait rien ompris. Alors. nous 
ommes ar rivés à un accord: s'il 

y avait des cho e qu'il n'avait 
pa comprises - parce qu'il ne les 

connaissait pas ou parce que 
nou avions parlé trop rapide
ment ou utili é un langage qu'il 
ne reconnaissait pa immédiate
ment - il devait lever la main ou 
bien nous interrompre et nous 
le dire afin que nous arrivions à 
Wle solution. 
TI s'agillà de la seule annee d'in
tégration chez nou . Son atti tu
de est décidémenl changée: au 
début il était renfermé, mais i 

après il s 'est ouvert davantage ... 
Nous avons su par son père que 
l'enfant, au début, avait très mal 
vécu l int . gration. TI avait honte 
de demander et il avait surlout 
peur de ne pas apprendre. 
Mai il a commencé à e déblo
quer, aprés avoir, son père et 
nou, e enseignants , insisté 
pour qu'il n'hésite pas à nous de
mander, à parler, à communi
Quero 
Notre di ponibilité lui a donné 
confiance et, en toute tranquilli
té, il nous di ait, par exemple, de 
n'avoir pas compris. 
Pedro a été un excellent élève, 
trè intelligent, prèt à affronter 
positivement n'importe quelle 
difficulté. 
il a comm ncé à étudier le fran
çais il y a seulement sept mois. (2) 

Nous avons eommencé par l'al
phabet phonétique et ensuiLe 
nOlt avons abordé le travail de 
grammaire, de tructure de la 
phra et des verbe ... Tout le tra
vail ' t déroulé rapidement en 
commençant par 1 étude du vo
cabulaire t en continuant par 
l'emploi des mots etudiés pour 
construire des phra es écrite 
ou à utiliser dans le langage cou
rant. 
Pour ce qui concerne l'é rit, 
nous avons fait de exercices 
d'orthograpbe et en peu de 
temps il a réussi à récupérer 
toutes Ics difficultés qu'il avait il 
confondait par exemple la lettre 
B avec la V (comme tout hispano
phone!), il écrivait bert, au lieu 
de vert; il ne connaissait pas la 
fonction du H, Ies doubles et les 
a cents non plu . 
Maintenant iI oublie quelquefois 
encore Ies accent , mais toutes 
les autres difficultés ont ét' dé

pa ées et cela est incroyable 
parce qu très souvent un eofant 
italien a encore ces clifficuJtés en 
classe de cinquième. 
Le ròle de la famille a été fonda
mentaI pour l'intégration de 
l'élève. Elle a toujours collaboré 
avec les enseignants en démon
trant disponibilité et ouverture 
aux changements qui se présen
taient en cours de route. En ef
fe t, elle a participé régulière
ment aux colloques qui l'infor
maient ur la situation de Pedro 
afin de le suivre encore mieux. 
Le fait de vivre dan Wle clas e 
qui ne l'ajamais refusé - et qui a 
accepté sans problèmes déjà 
d'autres enfants étrangers - a 
bien facilité son intégration. 
Cette expérience a été tr' s posi
tive grace à la coUaboration de 
Pedro, un enfant qui - par a for
ce de volonlé - a eu un ròle dé
terminant pour la réu site de 
son intégration. 
L'iter que nous avons parcouru 
avec Pedro nous parait conve
nable pour une autre expérience 
aussi. N ous voudrions ouligner 
qu'au début on ne savait pas trè 
bien quoi faire , mais on 'esl dit 
qu'on lui aurail ens igné comme 
à un nfant italien quelconque". 

Le troisième et dernier cas est 
celui de Tzu, un garçon chinois, 
inséré à l'école moyenne. 
Il ... on n'a pas eu de problèmes 
relationnels parce qu'il a lou
jours très bien accepté )' nsei
gnanL TI le respecte et je crois 
que cela dépend de a culture. 

our e qui conc rne l'aspect di
dactique, il y a eu plusieurs pro
blèmes dt1s aux nombreuses ab
sences. C'est un enfant dégourdj 
et avec une intelligencc viv ,qui 
apprendrait sans difficulté 'il 
avait près de lui qu lqu'un pour 
l'aider et favori er on intégra
tion. 
On a essayé de le faire en le sui
vant seuI dix minut s au début 
ou à la fin de la leçon, mais ça ne 
suffit pas. Ce erait par 
exemple. le cas de prévoir au ni
veau de la législation quelque 
olutions. il est impos ible de 

prétendre d'un étranger - qui ne 
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connaìt pas du tout l'italien , ili le 
français ni l'anglais - qu'il ap
prenne c trois langues en peu 
de temp (dans c ca en deux 
ans). TI faudrait considérer ees 
enfants comme des cas "particu
liers" avec la possibilité de leur 
faire soutenir un examen de li
cence élémentaire différent des 
autres su r tout pour ce qui 
concerne l'étude du françai et 
de l'anglais. 
n e t vraiment absurde de pré
t ndre des enfants étrangers les 
memes eonnaissanees des au
tres. Done, voilà deux grand es 
difficu1tés: la "diversité" t le 
manque de soutien tout au long 
de san ins rtion. 
En outre, Ies informations re
çues à san égard étaient fausses. 
On nous avait dit qu'il n 
connais ait que l'anglais et ce 
n'était pas vrai: il n'en connais
sait pas un mot 
ny a eu dane un moment de to
tale impossibilité à commuDÌ
Quero Pow· ce qui c ncerne san 
insertion dans la cla se, il faut 
dire qu'il s'agis ait d'une classe 
un peu amorphe, sans intérets 
mais san arrivée a représenté 
une nouveauté qui a revitalisé la 
clas e. Toutefois ee ehangement 
n a eu lieu que dans Wl deuxiè
me temps. Au début, il étail un 
peu eomme Wle statue, c'était le 
silence; on ne communiquail 
avee lui que par geste . 
Heureusement, il y avait une en
eignante de soutien pour un en

fant handicapé qui, pendant le 
premier mois, s'est occupée de 
Tzu en dehors de la classe. La 
m '.thodologie employée par fen
seignante fai ait r c urs à l'ima
ge liée à la parole. car on n 
voyait pas d'autre façon pour 
'en sortir. 

Tzu avait peur et ne se sentait 
pas à l'aise surtout paree qu'il ne 
connaissait DÌ le français ni l'an
glais. 
Les trois expérience que je 
vien de vous pré enter onl dif
férents points eommuns et, en 
particulier, elles font émerger 
I ~ problèmes suivants: 
1) L'intelligence et la culture sont 
toujours strictement liées. 

TI faut noter ombien l soutien 
de la famille est important tout 
onune le jell et le por t ont été 

essentiels pour la réussite de l'in
sertion à l'école. 
2) nfaut preter une grande atten
tion aux réactions pathologiques 
de l'immigratio1Z (le silenee, la 
fenneture, la honte...). 
3) L'importatlCe du langage et de 
sa f01zction sociale. 

Et maintenant on va chereher 
d'approfondir le di cours psycho
logique-lingui tique- relationnel 
qui ressort de es trois pro
blèmes du poinL de vue sci enti
fique. 
Jeròrne Bruner soutient que 
"l'intelligence est en grande par
tie l'intériorisation des outils dé
terminée par une culture" et que 
"Ies individus qui appartiennent 
à des cultures diverses e diffé
renci nt dans le inférences 
qu'il reçoivent des stimuli per
cepLifs et pa dans les stimuli 
qu'il ont capables de di tin
guer" (3). 
Ce fait - avee les innombrables 
études sur la clÙture, sur I intelli
genee, sur le développement co
gnitif - fournit un fondement 
scientifique au domaine intercul
tureL 
En particulier, je vOlldrais souli
gner la façon dont ses théories 
d psychologie culturelle recher
chent l'explication de l'agir de 
l'homme. 
Bruner affinne à ce propo que 
"la culture et la recherche de j
gnification à l'intérieur de la cul
ture, sont les vraies raisons de 
l'agir de l'homme" (4). 
La p ychologie culturelle est une 
psychologie interprétative. Elle 
individualise Ies règIes que Ies 
ètres humains appliquent lors
qu'ils recherehent cles ignifica
tion à l'intérieur des contexte 
eulturels. 
Particulièr ment importantes 
ont aus i le différentes études 

de psychologie du développement 
parce qu elles analysent l'évolu
tion (ou l'involution) de chaque 
individu à on intérieur ct par 
rapport au milieu social. 
Berthe Reymond-Rivier nou 

éclaire sur la façon dont la olida
rité paraìt, queIs sont Ies obs
tac1es au développernent de la 
coopération (égocentrisme, hété
ronomie, instabilité du caractè
re) (5) ..• Il 'agit là d'informations 
très utiles pour comprendre les 
relations intereulturelles. 
A propos du d' veloppement de 
l'identité des adoleseents étran
gers je voudrais faire remarquer 
que 'Iles sujets cherehent à ré
agir aux identités dévalorisées 
pr scrite à l'extérieur, avec des 
comportements agressif ou dé
fensifs, d opposition OlI d'identifi
cation, de repli, de revanche qui 
ont comme dernier but cclui de 
la recherche d'une plus large 
identification sociale " (v. 
Camillieri , 1990; Malewska, 
1990) (6). 
On peut égal .Dlent circon nre 
dans c s études, l'écologie psy
chiatrique et la psychiatrie trans
culturelle qui font partie des 
études d'hygiène mentale. 
Pelicier, représentant de l'écolo
gie psycruatrique a r péré deux 
types de réactions pathologiques 
a l'immigration: 
1) immédiates: anxiété, inquiétu
de, dépr ssion, stupeur, tenta
tives de suicide, comportements 
hyperthymiques dus à l'excita
tion: il peuv nt durer quelques 
jours ou quelques emaines; 
2) tardives: réaction névr tiques 
(psycho omatiques, de fonnes 
hystériques polymorph ); ou 
psycholiques (état dépressifs. 
réaction chizophrènes du type 
confusionn l ou bouffée déli
rantes). 
n pécifie en outre que t'la yn
drome négativ de désadaptation 
est due pnncipalem nt à la nos
talgie du Pay d'origìne, à l'ab
sence des amjs et des ehoses fa
rnilières (dépre ion due au dé
racinernent) (7) . 
Quelle fonetion a done le langage 
dans la dynamique si compli
quée de l'immigration? 
Probablement, c mme le dit 
Bruner, "le langage est le moyen 
pour interprét . r et régulariser la 
culture" (8). 
Mais j'ajout rai aussi qu'il est 
quelque chose d'cnc'ore plus 
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profond parce que "la langue 

(comme la culture) a à voir av c 

le désir, le exe, le plaisir, l'ima

ge maternelle, le nom du père, 

la ca tration symbolique, en un 

mot ave l'inconscient et on ne 

peut pas se libérer de cette ru

men ion sans subir un domma

geli (9). 


En tout a le langage a une 

!ollction sociale très élevée dans 

notre société. Quelque re 

cherches récentes ont démontré 

que cette fonction est déjà pré

dominante dalls le langage de 

l'enfant 

Piaget - (1923) est ainsi dépassé 

parce que selon lui lIentre 2 et 7 

an , l'enfant n'adopte ou n'adres
e pa son langage à un interlo
uteur, mai plutòt il parle à soi

mem "; tandis que Mueller 
(1972), Garvey et Hogan 
(1973) penscnt qu'à c t age il est 
plus adéquat de parler de langa
g soda1 plutòt que de langage 
égocentrique ou privé. (10) . 
Piaget, Vygostki, Bloom, 
Searle, Chornsky, Bruner... 
leur étude lingui tiques sont 
très nombreuses et utiles pour 
l'étude et la compréhension de 
la situation interculturelle, mais 
"les processus d'acquisilion de 
la nouvene langue - tout omme 
les mécanismes qui onduisent 
au maintien ou, vice versa, à 
l'amné ie et à la p r te progre si
v de la première langu - doi
vent etre observé et interprétés 
à traver des facteurs linguis
tiques, et sw·tout extra-linguis
tiques. 
C'est justem nt là que les moda
lités d'insertion et les projet fa
miliaux, les rapports av c le 
nouveau Pays et on idiome, les 
stratégies éducatives familiales 
et la représentation que l'école a 
du bilinguisme des enfants mi
grants - ont une importance fon
damentale" (11). 
Pour ce qui concerne les études 
sur l'insuccès à l'école des enfants 
d'immigrés, cell , linguistique
physiologique de T~ Tsunoda 
(1982) m'a paru tr' s intéressan
te. n a constaté que, chez Ies ja
ponais IIIes sons correspondant 
aux voyel1e et aux différents 

bruits ntendu dans la nature 
(chant d oiseaux, bruits d'in
secte ...) ant per u avec une 
dominance de l'oreille droite qui 
correspond à une dominance de 
l'hémisphèr cérébral gauche 
(hémisphère chargé principale
ment des fonction Iogique et 
verbales). Dans toute Ies autre 
populations étudiées, celte loca
li ation est le ontraire. C'e t 
l'hémisphère droit, celui chargé 
des fonctions non verbales, qui 
est dominant". 
Pour savoir si cette particulruité 
est génétique, Tsunoda a exami
né des japonais émigrés aux 
U.S.A. depuis plu ieurs généra
tions et de américain émigré 
au Japon. Eh bien, il est arrivé à 
la conclusion que "ce trait phy
iologique précis, n'est pas dé

terminé par des facteurs géné
tiques, mais liés à l'environne
mentii (12). 

En outre, il ne faut pas oublier 
que l'interculture n'est pas une 
matière purement scolaire. 
L'écoIe, ne peut pas, eule, se 
charger d'atteindre Loutes ]es 
orientatations et Ies objectifs 
fi:xés. La complète concertation 
de toutes Ies forces sociales - la 
fanùlle , l'école, les églises, Ies 
centres éduca.tifs sportifs et L'l.Ù
turels , Ies ma s média ... - est 
vraiment nécessaire. 
E n particulier, pour c qui 
concerne le rapport entre la fa
mille et la société interculturelle, 
G. Chiosso nous rappelle que 
"c'est dans la famille qu'on expé
rimente la joie de se donner la 
fatigue et la patience pour mieux 
comprendre, en trouvant l'ac
cord pour avancer ensembl , et 
e contronter avec l'extérieur 

seul et comme groupe" (13) . 

Pour N. Galli aus i pour ce qui 
concerne la "formation du préju
dice ou de la tolérance, la famille 
explique une action a ez plus 
incisive de c Ile de l'école, de 
l'église, des groupe des jeune . 
Pourtant il n'y a pas de raisons 
pour que le institutions "extra
domestiques" doivent renoncer 
à communiquer aux jeun Ies 
principes du respect, de l'accep
tation, d la convivence, meme 
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si les fruits d'un tel engagement 
ne miìriront que plus tardo (14) 
En conclusion, je pense que les 
orientations scientifiques invi
tent certainement à unestraté
gie cognitiv qui doit etre sup
portée obligatoirement par le 
creur et par le entiment. 
TI st vrai que les bons senti
ments seuls ne suffi ent pas, ce
pendant il est vrai aussi que , 
sans eux, la personne perd son 
sens à l'intérieur de la sphère s 
dale. 
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